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Das Forst-Journal erscheint monatlich, im Durchschnitt I Bogen stark

in der Stämpflischen Buchdruckerei in Bern, zum Preise von 2 Fr, 50 Rp.
neue Währung franko Schweizergebiet, Alle Postämter werden in den Stand «

gesetzt, das Journal zu diesem Preise zu liefern.

Protokoll
der Verhandlungen des schweizerischen Forstvereins

zu Jnterlaken, 1852.

Auf die in Nr. 5 des schweizerischen Forstjournals ergan-
gene Einladung hin, fanden sich Sonntag den 13. Juni ziemlich
viele Vereinömitglieder in Jnterlaken ein.

Diese wurden von dem Kreisoberförster Fankhauser zu
einem Nachmittagsspaziergang im kleinen und großen Rügen-
wald eingeladen. Man beschloß demnach, zuerst den nächst-

gelegenen kleinen Nugenwald zu begehen. Der kleine Rügen,
einzig durch eine niedere Einsattlung mit dem westlich gelegenen

großen Rügen verbunden, hebt sich gleichsam als äußerster

Vorposten des felsigen Gebirgsgrates, der sich längs der Süd-
Jahrgang III. 15



- 193 -
feite des Thunersees gegen das stolze Morgenberghorn hinzieht^

zu einem ungefähr 50G hohen freistehenden Felshügel aus
der schönen Ebene von Jnterlaken empor. Seine verschiedenen

jungen und mittelwüchsigen Bestände boten allgemein großes
Interesse dar, namentlich die schönen Arvenbestände und die

in vielen verschiedenen Bestandesformen, in welchen die Lärch-

tanne angezogen wird. Von den Arven zeichneten sich besonders

die auf der Höhe des Rügens durch ein freudiges Wachsthum

aus, während leider die tieferstehenden häufig durch die Krank-
heit der Fäulniß und des Harzflusses verkümmert erschienen.

Auch die auf Weymuthskiefern gepfropften Arven wurden ver-
zeigt, es wurde aber wegen der nassen Witterung und weil
man durch regenschwangercs Dickicht zu ihnen hätte vordringen
müssen, von einer näheren Untersuchung derselben abstrahln.
Von den Lärchenbeständen zeichnete sich die auf der Nordseite
des Hügels in Vermischung mit der Fichte und der Fohre
vortheilhaft aus. Allgemeine Bewunderung erregte ein mittelst

Saat angezogener geschlossener Lärchenbestand von circa 40
Jahren, welcher nicht das Dominiren einzelner Stämme über
eine Masse anderer, sondern eine ungemeine Gleichmäßigkeit
mit starken Bäumen zeigte, wozu die fleißigen, oft wieder-

holten Durchforstungen viel beigetragen haben mögen. In
allen Lärchenbeständen, namentlich auf der Südseite, zeigte
sich Schneedruckschaden. Im Allgemeinen sind die Lärchen immer
in Vermischung angezogen worden, allein in zu nahen Abstän-
den von einander, wodurch eben der hin und wieder sehr

bedeutende Schneedruckschaden größtenthcils veranlaßt wurde.
Auch ein schöner circa 35jähriger reiner Fohrenbestand auf
der Südseite gefiel allgemein wegen der Schönheit seiner Be-
stockung und seines Wuchses.

Nachdem dieser circa 90 Jucharten Haltende, in viele
verschiedene Bestände getheilte Rugenwald begangen war und
da die vorgerückte Zeit keine weitere Erkursion in den etwas

entferntem großen Rugenwald gestattete, so entschloß man sich

zur Rückkehr nach Jnterlaken, um die inzwischen daselbst an-
gekommenen Freunde und Cvllegen zu begrüßen.
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Bei Beginn der Verhandlungen am 14. Juni Morgens

8 Uhr waren 25 Mitglieder aus den Kantonen Bern, Frei-

bürg, Waadt, Zürich, Aargau, Solothurn, Basel und Basel-

land anwesend.

Das Konnte ist und wird wie folgt bestellt:

Präsident: X. Marchand, Kantonsforstmeister in Bern;
Vicepräsident: L. Müller, Oberförster in Nidau;
Kassier: G. Ja cot, Förster in Bern;
Sekretäre: F. Frankhauser, Oberförster in Jnterlaken

und I. Schlup, Förster in Nüti bei Vüren.

Der Präsident hält folgende Eröffnungsrede:

8n ävsionant le canton äs Lerne pour Iiz lieu äe

notre session äe 1852, vous ave? exprime le äösir äs

vous reunir à la proximité äes forêts äs montagne, soit
äans le äura, soit äans l'Oberlanä.

Votre comité, à gui vous ave? laisse le cboix äe la

localité, vous a convoqués à Interlallen, ^UAeant la po-
sition ^èo^rapbique äu .lura bernais trop excentrique et

partant peu à la portée äu plus ^ranä nombre äes membres
äe la société.

L'est la troisième lois que le canton äe Lerne a l'bon-
neur â'ètrs clioisi pour le lieu äe reunion äe la société
äes forestiers suisses; votre comité, les forestiers äu

canton, tous les bernois éclairés gui savent apprécier l'im-
partance äe notre vocation et les lumières que vous nous

apporte?, vous äisent, avec moi, so)k? les bien venus
au milieu äe nos montagnes; que l'ètat, souvent pitoyable,
äe nos forets äes ^Ipes no vous rebute pas, sonZe? plutôt
au karcleau qu'elles ont à supporter, à la somme äe besoins

qu'elles äaivent satisfaire; elles réclament, elles méritent
ä'autant plus les secours äe votre science, et äe votrs
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expérience qu'elles sont plus malades et qu'elles exercent
une plus grande inlluence sur les relions basses de notre
commune patrie.

tlonsidèrant la brièveté dos moments que vous pouvea
nous accorder, et clans le liut do vous faciliter l'appre-
elation de nos karêts et de notre administration korestière,
je vais tâcber de mettre sous vos ^eux un croquis de la

situation, un aperyu cle la statistique forestière du canton
de Verne.

'fouebant a la vallée du lìbin, traversant toutes les

cbaines du dura, le Vassin suisse et une partie considè-
radie des ^Ipes, ce canton qui, dans un cadre de 3l0
lieues carrées, renferme toutes les relions d'altitude depuis
300 mètres au dessus do la mer jusqu'aux neiges ôter-
nelles, présente au forestier un cbamp d'étude des plus
varies et éminemment intéressant.

Va nature même l'a partagé en trois divisions prin-
eipales : Ve d?/ra, le Va««?» et les

Vn parcourant les forêts de ces diverses parties du

canton, le forestier est nécessairement conduit à recirer-
cirer les causes de certains kaits de végétation, do cer-
ìaines distributions des essences, qui le frappent.

?ar exemple : V'èpicèa qui peuple presqu'à lui seul
les forêts de la partie supérieure de la région montagneuse,
cède la place au sapin blanc, au bêtre, «lans la partie
inkerioure do nos montagnes, tandis qu'au fond des vallées,
dans les plaines du bassin, il réparait dans sa plus grande
force do végétation et peuple, souvent à lui seul, les vastes
korêts de ces parties basses.

Ve bouleau, l'arbre du i^ord par excellence, est pres-
que nul sur les montagnes du dura, tandis qu'il pullule
dans certaines localités du bassin, dans le voisinage môme
de la vigne, lìare, dans le district de (lessens^ et dans
le Limmontbal, on le trouve sssex fréquent dans le district
de brutigen, au pied du diesen, dans los vallées de la
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lîander, de (Zaster ainsi qu'au lîientbal oà il monts jus^
qu'à 5000 pieds.

Irès disséminé aux environs clo Brlenîi, dans la vallée
de Ne^ringen et au Bêatenberg, il est fréquent clans la
vallée cle Halberen.

D'un autre côté, l'observateur qui parcourt Is santon
est krsppê cle la dillêrence d'aspect entre la végétation
des bois qui couvrent les montagnes «lu dura et celle (les

plaines clu Bassin. vans les ^Ipes, nous retrouvons, clans

l'aspect (les korêts, (les diverses cbaînes, une dilkerenee

qui nous frappe également; sur les flancs de tel groupe
de montagne nous croyons rencontrer la pb^sionomie des

forêts du dura, tandis que d'autres localités nous rappellent
d'avantage les forêts du Bassin.

ve forestier du dura, transporte subitement dans les

forêts qui couvrent les lianes de la ebaîne du

ne se trouvera nullement dépasse. II éprouvera une im-
pression bien dill'êrente s'il est transporte dans les korêts

de la ebaîne du

vne koule d'observations de ce genre nous mènent
à conclure que le climat, l'exposition, la plus ou moins
forts proportion d'âmes ne sont pas les seuls facteurs

qui déterminent Is force de végétation, ni la loi de dis-
persion des arbres forestiers, Vn est korcê d'admettre,
comme facteur de la végétation l'influenoe, des roebes sous-

jacentes, ou la formation géologique du sol.
va cbalne du dura est en majeure partie formée par

les terrains jurassiques, recouverts, sur quelques points,

par les erdtacss et présentant, sur quelques autres, les

linéiques et triaciques.
0es terrains sont généralement des calcaires, des

marnes, des rocbes calcareo-marnenses. Vbimiquement
parlant, l'êlêment calcaire ^ domine, Bb^siquement ou

mécaniquement parlant, ils fournissent au sol, par leur
désagrégation, un detritus de forme terreuse ou pulvêru-
lente, jamais de forme arênacêe.
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b,e Lass?» ««isss est rempli par les terrains tertiaires
de lllolasse et rie blagelllut; les premiers très prédominants.
I.es Molasses sont des grès asse^ varies oû domine l'èlè-
ment siliceux, à l'etat sableux, par kois cimente par l'e-
lèment calcaire. bin gros et cbimiquement parlant, l'êlê-
ment siliceux ^ prédomine; mécaniquement parlant, ils
fournissent au sol un detritus bes blagellluts sont
très variables de composition; l'èlèment siliceux ^ domine

souvent, la désagrégation salileuse ici et là, souvent l'etat
compact sans désagrégation sableuse marquée.

b,es sont formées principalement par les terrains
de crdà'ds bien développés (Iieaucoup plus

que dans le dura), assens«, /-«ssû/»ss, puis par les

masses er-à/f,?«?«. 0es divers terrains ^ sont très encbe-
vetres. lci règne uns cbaîne calcaire, là une cbaîne cri-
Staline, ailleurs une cbaîne de l^agelllut. bes terrains

jurassiques et crétacées, contrairement à ce qui a lieu
dans le dura, s'^ montrent souvent sous la forme de di-
vers grès; de lapon que cbimiquement et mécaniquement,
les ^Ipes offrent un ensemble très variè selon les positions.
I/èlement calcaire domine dans certains cbaînes, l'èlèment
siliceux dans d'autres formées de grès ou de rocbes cri-
stalines.

ba désagrégation arènacèe n'est bien trancbèe que
dans ces dernières, elle l'est moins dans les grès divers
et souvent nulle dans les calcaires compactes, ^insi, dans
les ^lpes, il manque cbimiquement et mécaniquement d'un

propre à l'enscinble, et nieme dans les
détails des diverses cbaînes partielles, cbacune d'elles est
moins nettement caractérisée, à ce double point de vue,
que cela n'a lieu, par exemple dans le dura, ou dominent
exclusivement les calcaires compactes; ou bien dans les

et le oû prédominent les rocbes si-
licenses à désagrégation sableuse.

Lela posè, si les grands traits de composition miné-
raie des masses sont en quelque rapport (cbimique ou
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mécanique) avec la composition àu sol végétal, il n'est
pas étonnant si on trouve clans ees trois massifs gèolo-
piques: )ura, Dassin, ^Ipes, trois caractères clo vegetations
particuliers. Des cleux premiers offrant ckacun séparément
clés incliviclualitès plus trancbèes et mutuellement plus con-
trsstantes. De troisième offrant, clans son ensemble, un
caractère mixte et, clans ses clètails, clés traits plus ou
moins rapproebès respectivement clés cieux premiers.

ffoutolois, l'espèce cie comparaison que l'on peut taire
clo ces trois termes serait beaucoup plus claire, si on la
kesait rouler sur clos t^pes plus parfaitement contrastants
(cliimiquement ou mécaniquement) comme le .lura et los

Vosges.
Donsiclèrons, en Fro», l'effet clés roclies sous^acsntes

sur la végétation. Delles à clèsagrvgation arenaeee (ssrès,

Uolasse, beaucoup clo rvcbes cristalines) fournissent un
sol plus sableux, plus clivisè, plus poreux, plus b^gros-
copiquo, plus puissant et, toutes cboses égaies, plus frais.
II est à peu près clèmontrè qu'en moyenne annuells les

sources sont plus troicles.
Des roclies concpactes, calcaires ou autres non arè-

naeèes, ne «tonnant point île «lètritus sableux, procluisont
clans le sol la négation «les caractères prèeèclentes. Il ost

à peu près clèmontrè que los sources ^ ont une tompè-
rature plus élevée.

Dette ciiffèrence clo température clés sources qui a

ètè observée par Hl. ffburmann et publiée clans sa

toà-'cyne, vient cl'être oonlirmèo par les observations

plus récentes clo N. Daubrèe. D'est un sait important qu'on

peut clèjà consiclèrer comme acquis à la science, il ost

pasitil pour le le la nn/Zes â
los l^os^ss, le le et l'^/às.
Or les sources Douent à l'ègarcl clo la végétation un rôle
kort important, c'est tellement vrai que, clans les contrées

signalés ei-clessus, les ^?c»re« les plus boréales correspon-
clent, à la fois, aux sources les plus froicles et aux roebes
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à détritus les plus arènacès; tandis que les plus australes

correspondent aux sources les plus cbaudes et aux rocbes
les plus co-npactes.

ll est, clu reste, bien eonuu que les sols dill'èrents
entre eux pur lu division, lu porosité, l'b^groscopicitè, lu

profondeur exercent «les inlluenees dilbèrentes sur lu vè-
gelation eu gênerai et sur telles ou telles espèces eu pur-
ticulier.

Lieu que lu végétation forestière ne soit composes
que «l'un petit nombre «l'espèces relutivement à lu ^ore,
«lont l'ensemble «luit être étudie su point do vue «les dik-
Ln-ences «lont je psrle, ces espèces forestières sukllsent

cepenilunt pour permettre d«' les suisir, «luns certuines
limites, à eonclitions climatologiques émules «lu reste. Nuis
les suits qu'elles fournissent on fourniront sont encore
incomplets quant à leur êtu«le.

Lependant, en suivant lu «listribution «le ces espèces,
on saisira facilement leurs rapports, «le leur présence ou
absence, avec les sols ut parconsêquent les roclies sous-
jacentes ou terrains géologiques qui leur conviennent.

Lvla pose, jetons un coup «l'oeil rapide sur la clistri-
bution «les principales espèces forestières qui constituent
les forêts «lu cunton de Lerne.

l" Le sapin ^ec/f?/u/«r r/s est très rv-
pandu dans toute la partie intérieurs et moyenne de la
région montagneuse du dura. Ln partant des points les
plus bas, on le trouve formant de belles forêts «lans le
district de Laull'on, sur le versant nord des montagnes
«terrier N'ablen, Laull'on, Liesberg, c'est-à-dirs
à partir d'environ 400 à 500 mètres au-dessus de la mer.
I! couvre la partie supérieure de la cbalne «lu Llaucnderg.
Lans le «listriet «le Lorrentruy, il s'avance vers le lX'ord

jusqu'aux collines de Vendelincourt, l'orrentru«s, Lour-
cbavon, Lab«,' à une altitude «le 500 à 600 mètres.

à nord de cette ligne les résineux sont complète-
ment nuls. Le sapin forme avec le bêtre de belles forêts
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sur la cbakns du Nont-1'errible ainsi que sur tontes les
cbaknes clu dura entre 600 et 1100 mètres d'élévation. II
s'èlève même pins liant, mais il ne joue plus qu'un rôle
secondaire, l'^iesa dominant dèjà à oette altitude.

0n le trouve dans presque tontes les forets du Lassin,
mais rarement seul ou prédominant, Lans les ^lpes il
reprend un rôle plus important, il est d'abord assoeiê au

bêtre, puis doininant et il s'élève aveu l'èpioèa, dans

eertainss localités abrites, Musque bien près de la limite
supérieure des forêts. 0n en voit d assesü beaux exem-
plaires au bord supérieur de la forêt du /-«ut
ainsi qu'à la ebuto do l'^ar à la //ant/sKK- ou il est as-
sociè aux derniers êpêcèus et entoure de à'/ssss, de Ilo-
dodendron, et de pins pumillo.

2» L'IZpicèa /ianl.) peuple, presque à

lui seul, les forêts situées sur les ebaînes du dura, au-
dessus de la région du sapin. II ^ est souvent accom-
pagne et quelques lois dépassé par l'erable et le sorbier.

Ii.es forêts d'èpicèas les plus élevées dans le dura
sont à environ 1300 mètres. 8ur les calcaires, au-dessous
900 à 1000 mètres; il cède la place au sapin et au bêtre.
Nais il réparait et korme, à lui seul, do belles forêts dans
les vallées, sur les terrains tertiaires. II est très prèdo-
minant dans le Lassin et dans les ^Ipes.

bin le suivant depuis la vallée de Laull'on jusqu'au
on voit que l'èpioèa exige des stations plus

fraîcbes et même un peu bumides. II s'accommode de

terrain et d'altitude très dillerents pourvu qu'ils satis-
fassent d'une manière nu d'une autre a cette condition.
II prospère sur les calcaires dans les cbaines jurassiques
au-dessus de 1000 mètres, parcs que le niveau sait contre
poid à l'impropriète du sol. ll prospère dans le fond des

vallées du dura, dans le Lassin, sur les molasses qui
constituent une station éminemment fralclie et compensant
la faiblesse du niveau, tandis qu'à la même bailleur, il
manque généralement sur les plateaux calcaires.
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II obéit clone à des lois cio distribution autres que
cellos du sapin. Volui-ci aims los sols mieux êpurès, clos

terrains en ponte, une atcnospbère plus sècbe; eelui-Ià
des sols plus absorbants, plus Irais, plus bumides, clos

terrains moins inclines, une stmospbère plus aqueuse.
'feile est Is ciel «te sa clistribution et «lu râle en ap-

parenee cantracliolvire qu'il joue sur les montsAnos clu

dura et des ^.tpes, au kond clos vallées les plus basses,
ainsi que clans la plaine à Lassin.

3<> Im Lin (/'-a?/« eet arbre clos sols sa-
bleux et graveleux, qui forme d'immenses forêts seul ou

en compagnie du boleau, clans les plaines clu biorcl de

l'Liurope, joue clans les forêts clu canton cle Lerne un

rôle très secondaire.
//ans /s /ara, on le voit dissémine dans les forêts

qui couvrent les versants sud de presque toutes les cbscnes,

il n'^c korme groupes que là oû il a ête seme par la main
dos bommes, tandis qu'il peuple à lui seul quelques pe-
tites forêts dans les vallées, sur dos mamelons formes par
des molasses.

/tans /s Sass-'n, il devient plus fréquent, il se ren-
contre on compagnie du cbêne, clu sapin, de l'epieès et
même du bêtre clans presque toutes les forêts de quelque
étendue, il se montre même dominant dans quelques

parties de forêt sur les collines aux environs cl'àrbero,
de Lerne et sur quelques points de l'Lmmentbal,

//ans /es ^///ISS, il est peu répandu.
Sans vouloir aucunement m'èriAer on .In^e dans l'an-

cienns controverse sur la question de savoir si le /^'aas

àF/cas /ìa//ô> est bien une espèce ou simplement une

variété do station du s^Ivestris, je me permettrai cl'ap-

peler votre attention sur les laits suivants que je vous

enAUAe à verilier si vous passe? une kois clans ces con-
trees.

vans une torôt domaniale appelés 6ckm/càa/c/ près
do Ao^rSaeH, préfecture cl'^amvanAen, on voit un district
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peuplé «je jeunes pins venus <js semis artificiels. Des

semis ont ètè knits su plusieurs années; l'assietto de oka-

que annee forme un carre long dont l'oxtrèmitè sud repose
sur un sol des plus mauvais plus ou moins tourbeux;
l'extrèmitè nord n un sol médiocrement fertile plutôt see

que bumide. 'fous ces semis on produit à l'extrèmitè sud
des pins rampants, buissonants, présentant oomplèteinent
l'aspeet du />»,»///» dos ^Ipes, et par une série de tran-
sitivns insensiìdes ils arrivent à l'autre extrémité, oû le
sol est passablement bon, à la korine ordinaire du Z^/-
vss/r/s. Dans une autre forêt domaniale appelée S/F/s»-
?sa/t/, près de Zielen, prefecture de lvonollingon, on voit,
sur une plus petite èobello, quelque cbose de semblable,
mais avec cette dilkerence qu'ici le sol stèril n'est pas
bumide mais pur sable.

tV ces faits je me permettrai de joindre l'observation
suivante faite par U. Iburmann. Dn lit dans sa Dli^tosta-
tique, ?nm 2, pag, 215 : „II ^ a plusieurs endroits dans

le dura, par exemple, cluse de la Ilirse, cret de àlont-
lerrible, oû l'on vait un pin tortueux et ressemblant, à

cet égard au Dnm///o, et un autre dans des
stations tourbeuses, semblable au t///Kî'»o«a, sans

que je puisse dire dans l'un et l'autre cas, si ces formes
appartiennent en ell'ot au àK/rns ou sont seulement des
variétés de station du KF/ses/s/s."

40 4,'^role DVm/oo) ne se trouve spontané
qu'à la limite supérieure de la végétation arborescente.
Il ost démontre qu'il a existe, dans le canton de Derne,
à des altitudes oû aucun arbre no végète plus aujaurd'kui.
Dct arbre intéressant diminue sensiblement, on en voit
encore beaucoup de forts exemplaires au baut de la vallée
de sur le pâturage du AnFs//sna//i, sur les deux
KcàezdsLL, mais dans les localités oû il reste seul, sur
les pâturages, on n'en trouve plus do jeunes; tandis
qu'aux bords supérieurs des forêts, parmis les épicéas,
on en voit do tout âge présentant une belle végétation.
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Lar exemple au ^orös///,'a//i, passage du Lüsten, su S/e,»-
öer^a//,, au dessous du glacier du Lebmadribacb, sur les

montagnes qui encadrent lu vallée de Oiemtigen, su Sas-
/sr?Ma/ ete.

Les essais qu'on fait depuis environ un demi siècle,
dsns Is csnton de Lerne, pour faire descendre dans les

régions inférieures cot babitant des slpes, promettent peu
jusqu'à ce Mir.

5v Le àlèlexe /ar,'^) ne se trouve étalement
spontané que dans les bautes relions, il joue, «lans les

forêts du canton de Kerne un rôle sussi secondaire que
f'srole. Les ell'orts qu'on a fait jusqu'à ce jour pour l'in-
troduire dans les rêvions moyennes et Lasses prouvent
qu'il se laisse bien cultiver avec la plus grande facilite,
mais qu'il ne tient pas toujours, dans un âge plus avance,
tout ce qu'il a promis dans son enfance.

de suis intimement convaincu que cet ardre peut
rendre des services signales, mais pour les obtenir, il
kaut dans sa culture, dans son introduction dans les kvrêts,
savoir prolìter dos fautes nombreuses et conteuses qu'on
a dêjà commises en voulant le mettre, comme on dit, à

ll lui faut, dans le canton de kerne, do longues
annees de prospérité pour rétablir la balance de son

compte. Lspèrons qu'il rendra un jour ce qu'il a eoûtè

et que cet arbre vraiment intéressant ne sera pas déclaré
en état do faillite.

66 Le Lkêne ftzttsrc»«) ost rare dans les korêts du

dura. 0'esl èpars sur les pâturages qu'il est en certain
nombre. II no repose pas ordinairement sur les calcaires

proprement dits, mais sur des lambeaux de terrains rè-
cents, ou des akileurements jurassiques marneux, notam-
ment oxt'ordiens. 0n le voit s'etendre au pied des mon-
tannes, former des xones autour des vallées intérieures,
se grouper à certains endroits des plateaux, partout, oû

le sol olkre une certaine profondeur ou une désagrégation
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suffisante duns ses messes superficielles. Du ne le trouve

Allere, duns Is dura uu-dessus de 700 à 800 mètres, à

eetle ultitude il est dè^à rure, pur exemple, duns les
vallées de Routier et de 8t.-Imier, à le montgAne de

Diesse.
l^ous n'en uvons que deux espèces indigènes, le

Koè»r et le ; celui-ci est plus abondant, il
est plus ascendant, se contente de sols moins profonds
et moins frais que le qui est lrès disséminé. On

trouve le sur les collines de l'orrentru^ sur de

petits uflleurements marneux et limoneux.
Duns le Dassin, le ebene ^ouv un rôle très importunt.

II est, et u ètè uutrekvis encore plus qu'aujourd'bui, do-
minunt duns beaucoup de forêts des districts de lViduu,

Derlier, èturbeiF, Duren, Duupen, >Vunjren, Druubrunnen.
II est un peu inoins fréquent duns ceux de Lerne, Der-
tboud, ^urvvunoen, Lefti^en. II est lrès disséminé duns

ceux de Kanoltinoen, 8i«nuu, 'fraebsslivuld, 8ckrvur?en-

bour^ et 'fboune.
Duns les ^Ipes son rôle est peu importunt, nul duns

le 8immentbul, su liienlbul et duns lu vullèe de Duuter-
brunnen ; il se trouve u Drindelrvuld Musque près d'//rsms,
à plus de 1000 mètres. II est prèsqu'unssi uscendunt duns

lu vullèe de Dublieren et su DèatenberK, ou il est plus
fréquent. II est rèpundu uux environs de Drienx jusqu'à
lu Iiuuleur de Drien^rv^ler.

De Dêtre est Aènèrulement rèpundu
duns tout le .luru bernois. Il ^ korme soit seul, soit uvec
le supin et, en debars de lu région des résineux, ussociè

uu cburme, des forêts vustes et de toute beuutè.
II se tient de préférence duns iu rèZion moyenne et

duns lu psrtie inférieure de lu montUAneuse; à peu près
de 400 à 900 mètres. Vers ce dernier niveuu, il est

reinplucè pur le supin et l'èpicèu. Ruis il monte dissè-
miné plus buut, on en voit encore de beuux exenipluires
à 1000 mètres; pur exemple, duns les forêts uux environs
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à kellelai, des Lceorcderesses, du i>!oirmont, à la mon-

tsKne de Liesse. Lt on lo trouve duissonnant nu ddassersl

jusqu'à 1500 inètre8.
II est moi»8 dndituel, par kois rare dnns les contrées

dnsses duLnssin, on le retrouv? kormnnt seul des forêts,
ou en korte proportion dnns eel>e8 qui 8ant mélangées,
sur 168 eoI1ine8 tertiaires, par exemple aux environs de

Buren, de derlier, d'^arder^, de kerne, Lertdoud, VV^I,

Lelp et HiZAisderK, oà il se trouve mélangé nu sapin,
à l'èpicèa et même su pin sylvestre, vans les ^Ipes le
dètro est étalement moins fréquent que dnns I>! .lura;
c'est I» cdaîne du Ltockdorn qui ollre le plus «le //àss;
los versants /L'st et ^Vorc/ présentent cle tort dettes forêts
oû eette essence clomine, elle est même pure dans quel-
ques parties. des Iiêlres s'elèvent peu sur les lianes du

fVisse», ils se montrent «l'avantaAe nu nux en-
virons d'lnterlalcvn et nu versnnt /Vorcf cle In elinîne dor-
clnnt nu àci le Ine cle llrien?.

Lomme on peut le conelure pnr ss clistribution clnns

Is canton, le dêtre rocderclie un sol médiocrement sec
et cepsndnnt convenndlement krais; il luit étalement les

terrains trop grides, trop npriques et les terrains trop
duinides, trop froids. Il en results d'un côte qu'il êvite
les contrées dnsses inondndles ou trop froides, comme il
fuit les pentes roedeuses trop ckaudes et trop sècdes, il
ne commence à prospérer qu'à une nltituds qui compense
ces inconvénients.

dette énumération trop longue me mettsnt dnns le
cns d'aduser de votre pniience, ^je pnsserni sous silence
les essences forestières qui Douent dnns l'ensemdle du
cnnton un rôle moins importnnt. de me permettrni seu-
lement de signaler encore le lXo^er qui
est fréquent et même dominnnt par place dans quelques
forêts exposées au 8ud aux environs de IZrien?.

des laits de dispersion des espèces s^vicoles, en

rapport avec les rocdes sous^aeentes sont bien évidents.
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II est bien clair aussi qu'ils sont dûs aux propriétés pb^-
siques ou ebimiques que ees rocbes communiquent su soi.
Nais il importe beaucoup à (agriculteur et au sylviculteur
de se rendre compte, aux quelles de ees propriétés, elii-
iniques ou mécaniques ils correspondent, de voudrais st-
tirer toute votre attention sur cette question importante
et dans ce dut, ^o livre à vos méditations le lait suivant

que je trouve signale dans l'essai kb^tostatiquo de N.
Iburmann.

„On trouve dans les livres de gèograpbie botanique
et aussi dans les ouvrages forestiers que le bouleau aime
les terrains siliceux. II est évident qu'il aime les sols

meubles, sableux et profonds. Oomme los sols siliceux
le sont ordinairement par suite de la présence du

il en resulte qu'on a conclu que le bouleau a/ms «àe.
Nais lorsqu'il se trouve, exceptionnellement à leur con-
stitution babituelle, des calcaires à désagrégation sableuse,
le bouleau n')' prospère pas moins bien que dans les
sables quarxeux. Donc, si ce dernier tait ost vrai, ce
n'est pas à l'action cbimique de la silice que le bouleau
doit sa prospérité, mais a l'ètat babiluellement sableux de

la décomposition des rocbes siliceuses.
„Or suivons le bouleau dans nos contrées suisses et

kbènanes:
„1» à». Louleau généralement nul et n'apparaissant

nullement dans les affleurements des subdivisions jursssi-
ques siliceuses (terrains a cbailles) parcequo ceux-ci quoi-
que siliceux ne sont point sullisamment sableux.

„2^ et Hc/iMa/'sîoa/l/. Louleau abondant dans

les grès vosgiens, granitiques etc. a désagrégation sableuse,
mais diminuant jusqu'à manquer dans les ebaînes

xorpb^riques etc., non moins siliceuses que les granitiques
et autres, parceque ces rocbes ne forment souvent point
de détritus sableux.

3« de Wurtemberg; cbalne korinèe exclusivement
de calcaires jurassiques. Louleau disséminé, souvent sbon-
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dant, souvent nul, pur district. 8s présence correspond
aux calcaires dolomitiques et coralliens à dêsa^rêAgtion
sableuse, mois nullement siliceuse. Aussitôt qu'on arrive
sur les calcaires suns detritus sableux il dispursit. Les kuits

démontrent umplement, ce me semble, que le bouleau suit
les sols sableux et non les sols siliceux, muis comme
les sols sudleux sont le plus souvent siliceux on seru
longtemps encore duns l'illusion.^

do même ruisonnement peut s'sppliquer à beuuevup
do plsntes. - de regrette vivement de ne pouvoir vous in-
cliquer uvec exactitude détendue des korêts du cunton de

kerne. II n'existe de cudustre proprement dit que pour
lu purtie d» .luru quî u une étendue dg 400,990 journaux
de 40,000 pieds suisses. I>uns cette étendue sont compris
öl,255 journaux de forêts, des pûturgALS boises qui
duns les districts «le 8ui<pielêAier, ôloutier, Oourtelar^ et
^ouvevillo ont une étendue d'environ 50,000 journaux ne
sont pus compris «luns I» catégorie dos forêts quoiqu'ils
soient duns plusieurs localités Is plus gründe ressource
pour lu production du dois, et qu'ils renferment do bolles

parties do forêts.
dour les districts du Dassin il existe un simulacre

de cudustre, ^je veux parler des déclarations de contenances
qui ont vtê fuites pour l'assiette de l'impôt foncier, des
declarations peuvent à peine être considérées comme une

approximation. D'après ces données, évidemment trop
faibles, cette partie du canton aurait une étendue totale
de 570,000 journaux dont 157,001) en forêts.

dour lu purtie des ^lpes, soit les six districts de

l'Oberlund, les rensei^nemens sont encore bien moins

positifs, attendu que l'impôt foncier a êtê assis sur le
nombre des vaelies que ces districts peuvent nourrir, le
sol bois«': a êtê considéré comme un accessoire nécessaire
des sutres terres, on ne l'a pus tsxê séparément.

Dependant inonsieur dintendant de l'impôt foncier a

cbercbè g réduire en Mrrnsux détendue des terres de
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l'Oberlancl. D'après les ronseignemens qui lui ont êtê

fournis et qu'il u bien voulu me communiquer, les six
districts clé l'Oberlanci contien6raient 283,000 journaux
6e terres pro6uetives clout environ 43,000 en korêts.

Lêunissant toutes ces lionnées, clont celles 6u 6ura
seules sont exactes, on trouve pour tout le canton une
êten6ue totale 6e 1,254,000 journaux 6ont 329,000, soit
24 pour cent en forêt. /Vinsi l'ensemble 6u canton 6e

Lerne aurait en forêt, proporiionneìleinent à I'êten6ue
total 6u sol procluctif 5 p. "/g 6e moins que la 8axe, 10 p.°/g
6e moins que les Ltats 6'^utricbe, l'ltslie exceptée, et

p. 2 o/g 6e plus que la Lombarclie.
8i nous prenons séparément les trois parties 6u canton

nous trouverons en korêts : clans le 4ura 23 pour »/g,

sans compter les pâturages boisés; clans le Lassin 27

pour o/g et clans l'Oberlancl 15 pour o/g 6e l'êtenclue totale

procluctive.
La population 6u canton, 6'sprès le recensement 6e

1850, ost 6e 457,921 babitans ainsi répartis : clans le
6ura 83,383, 6ans le Lassin 313,855, clans l'Oberlsncl
60,677.

II ^ aurait clont en forêt, par babitant,
6ans le 6ura 1 journal 3,787 ^

n „ Lassin 20,003 »

„ I'0berlan6 28,363
No^enne, pour tout le canton, 25,560 6e korêts par
babitant.

Ln 1848 la clireclion 6e l'interieur, 6sns son rapport,
sur la question clés emigrations, estimait l'êtenclue 6u
canton 6e Lerne à 1,984,000 journaux ainsi repartis par
nature 6e culture,

terres labourables 450,000 journaux,
prés 450,000 „
slpes et pâturages 684,000 „
korêts 400,000 „

somme égaie 1,984,000 journaux.
2
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8i la carte clu canton en main, nous comparons l'è-

ten4uo 4e I'aneien canton avoc cello clu lura, qui a un
caclastre exacte, nous sommes concluit a conclure que
cette ètenclue totale clu canton fournie par la clirection
4e l'intèrieur est plus près cle la vérité que colle fournie
par l'assiette cle l'impôt foncier, car cette clernière èten-
«lue clu lura serait à cells cle l'anoien canton comme
40 : 85, proportion èviclemment fausse. D'après clés cal-
culs, que je «lois à l'obligeanco cle N. le colonel Lucb-
vvalcler, l'èten4ue totale clu Lira est à I'èten4ue approxi-
mative cle l'ancien canton, «lècluvtion ksite 4es placiers,
4es lacs et cles rocliers, comme 65 : 262.

Messieurs et clcers collègues, j'éprouve un certain
embarras pour vous avouer que je no connais pas même
l'ètenclue cles forêts clont l'vtat 4o Lerne est propriétaire.

Dos korêts sont cîivisèes en cieux classes principales:
lo Les forêts libres ou propriétés assrancluos 4e clroit

4'usage, elles ont aujourci'bui une êtenclue 4e 28,666
journaux. Les korêts sont abornèes, mesurées et aclmi-
nislrêes par les employés forestiers 4o l'Ltat.

20 La seconcle classe renferme les forêts grevées 4e

servitu4es on faveur cles communes et 4e certains par-
ticuliers. Le lura n'en a plus, le Lassin en compte en-
viron 13,666 journaux qui sont »bornés et mesurés, à

peu cl'exception près. L'Dberlancl renferme encore une

masse consiclèrable 4e forêts propriété 4o l'Ltat grevées
4o servilu4e, mais elles ne sont ni mesurées, ni abornèes,
souvent pas même vaguement cièlimitees. Dette catégorie
compren4 encore aujourcl'bui : 1^ les korêts clu clisirict

4'Dberbasli, moins les cieux communes Daclmen et tesson-
tbal; 2^ les korêts 4e 33 communes ou corporations 4e

bourgeoisies clans les clistricts cle Lrutigen et lnterlalcon;
30 quelques korêts clans le

Dn n'a aucune clonnèe, tant soit peu plausible, sur
la contenance 4e ces forêts, mais ce qui est eviclent c'est

qu'elles climinuent; 37,666 babitans, 23,666 cbèvres, encore
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plus 60 moutons, les avalancbes 6e neige, les cbutes 6e

ro-'bers, les êboulements cle ternes et 6e graviers tra-
vaillent sans relacbe à eonvertir en pâturage, ou en terres
vaines et vagues, les forêts clans les clistriets 6'Oborbasli,
lnterlaken et Lrutigen, Ln 1811, Monsieur l'inspectour
gênerai (lruber 6êcrivait une belle forêt baute futaie 6e

sapin et 6e vôtres 6sns la vallée 6o tlentbol; en 1847

j'ai trouvé à eette place, pour tout représentant 6e la

forêt, un petit sapin rabougri au milieu cl'un pâturage.
L'Ltat n'^ a pas fait 6'exploitalion,

W^Ier-Lonnseite, à la place 6'une futaie 6e bêtres,
qui a ciû être fort belle, ie n'ai trauvê que quelques sou-
ebes qui n'êtsient pas eneore complètement ciêcomposêes.

fin commissaire spécial s'occupe clepuis quatre années

6es cantonnements, il augmente la masse 6es forêts af-
francbies, et par la les revenus 6u fisc, mais on est

oblige 6e reconnaître que la clêvaslstion 6es forêts a6-

jugées aux usagers marcbe bien plus vite, après qu'avant
îes cantonnements, et qu'eu somme totale, les cantonne-
ments, qnaique avantageux pour la caisse cies clomaines,

sont eepenclant une operation ruineuse pour los communes,
ils sont 6ê^à et ils clevienclront encore plus, surtout clans

les montagnes, une source 6e calamités publiques.
L'aclministration forestière «lu canton 6e Lerne 6èpen6

6e cleux ciirections; cle la clirection cies finances pour tout
ce qui se rapporte aux intérêts clu fisc, et 6e la clirection
6e l'intêrieur pour ce qui a rapport à la police generals
et à faction 6e l'autoritê clans l'aclministration 6es forêts
6es communes, «les corporations et clos particuliers.

Los employés forestiers, salariés par l'Ltat, sont au-
jourcl'bui, 4 inspecteur gênerai, 7 inspecteurs 6'arronclis-
soments, 6 sous-inspeetours, 4 briga6iers et 6es gsr6os
6ont le nombre varie ebaque annêe.

Les sous-inspecteurs sont places : 1 clans l'arroncìis-
sement 6o Lerne, 1 6ans celui 6e Lertbou6 et 4 clans le
4ura. lleux 6o l'ancien canton sont cbargês 6es forêts
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domaniales d'un triage qu'ils administrent sous la surveil-
lance spéciale de l'inspecteur.

vans lo dura ils sont äs plus cbarAès de I'administra-
tion des korêls communales, ce (M explique pourquoi il

^ a plus de sous-inspecteurs dans cette partie du canton,

que clans Is Lassin. vans les parties «lu dura oû il n'^ a

pas ils korêts clomanialos et parconsequent pas de sous-
inspecteurs, Is les korêts communales sont administrées

par les brigadiers forestiers,

ve dura est, en matière forestière, régi par la loi
de 1836 qui reconnait le principe de l'intervsntion di-
recto des agents forestiers do l'Ltat dans l'administrstion
dos korêts communales; principe inconnu à l'ordonnance
de 1786 qui régit encore l'ancienne partie du canton. Ici
les communes administrent leurs korêts, elle-mômes, et à

peu près comme elles veulent; elles no sont tenues de

s'adresser à l'autoritè supérieure que dans les cas cm

elles veulent dèkrieber ou faire dos exploitations pour le

commerce, ves particuliers propriétaires de korêts sont,
à peu de cbose près, soumis aux mêmes règles.

8i on excepte les villes, qui ont des administrations
forestières communales bien organisées et dont los forêts,
par exemple à verne, peuvent être citées comme modèle,
on doit en général reconnaître que les forêts communales
de l'ancien canton sont très mal traitées.

vans le dura, les agents forestiers nommes par le

gouvernement et salariés par l'vtat doivent visiter toutes
les korêts communales aussi souvent que le besoin du

service l'exige et dans tous les cas, au moins une kois

par mois. Ils doivent assister les communes dans les aine-
nagements, coupes, exploitations, repeuplements et autres
opérations forestières.

ves communes ne peuvent procéder à aucune de ces

opérations avant d'avoir pris l'svis de l'agent forestier,
en cas de dissidence entre celui-ci et un conseil-com-
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munal, il ne peut être passe outre. ve preset, après avoir

pris l'svis äe l'inspecteur, prononce.
II ^ s dans Is lure des districts vu los korêts coin-

munales sont assex dien administrées tandis qu'on les de-
vaste clans «l'autre«, cette dilkerenee est le sait des presets

beaucoup plus que des agents forestiers. v'oconomie du

reniement forestier du .lura est telle que, lorsqu'un preset

veut, à tout prix, se rendre populaire, les agents forestiers
de son district sont absolument impuissants pour arrêter
ou relarder la ruine dos lorêts communales.

ve déboisement, dans tout le canton, suit une pro-
pression croissante. Dans le dura on dêsricbe rarement
des forêts inscrites comme telles au cadastre, niais les

communes ont un autre mv^en, dont elles usent larAv-
ment, pour entraver et môme arrêter complètement dans

quelques localités la production du bois. vire partie des

forêts communales et même, dans quelques communes, toutes
les korêts communales ont êtê furtivement inscrites au

cadastre comme pâturages, on sorte qu'on ne peut pas
les mettre s ban de parcours. ves tiommes coupent le

vieux bois, le bétail se ebarAe du reste de l'operstion.
vans le Ilassin on convertit les korêts en terre labou-

rabies.

keaucoup de korêts sont defricbèes sans autorisation,
de ne puis en indiquer l'êtendue. ves permis délivrés par
l'autoritô supérieure ont autorise de dêlricber dans cotte
partie du canton,

en 1846 281 journaux,
» 1847 366 „

1848 262 „
1849 386

„ 1850 442
1851 404

vans les ^Ipes on ne dekricbe pas de forêts, on se
contente do les détruire, on kait des coupes à blanc êtoc
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qu'on ne repeuple pus et le bétail, les êboulemens, les

gvslancbes se partagent l'emplscement clos anciennes forêts.
venäant Is perioäe cle six années, cle 1844 s 1849

inclusivement, Is moyenne snnuelle äs Is quantité äs dois

exportée à canton äe kerne s êtê 2 millions äe pieäs
cubes, va plus forte exportstion s eu lieu en 1846 :

2,398,176 pieäs cubes, Is plus faible s êtê en 1849:
1,212,996 pieäs. kour les bois äe buebes, on s eomptê
49 pieäs cubes psr collier.

vommo le .lurs s proportionnellement à ss populstion
consiâêrablement plus äe forêts que l'sncien csnton ce

sont les forets äu .lurs qui livrent le plus äe bois su

commerce.
ves usines on consomment, snnêe moyenne, envi-

ron 39,999 toises, et eeponclant l'exportstîon est encore
très consiâersble; un relevé âêlsillè, ksit psr III. le préfet
vbolfat, sux buresux äe Is frontière äes äistriets äu lura
bernois, prouve qu'en 1834 ils ont exportés, en bois äe

toutes espèces, 47,914 colliers, estimes s 1,275,644 kr.,
89 rsppes ancienne valeur.

vn 1842 l'exportstion äes bois psr les bureaux äu

äistrict äe korrentru^ seul, s'est élevée à 9,214 colliers,
estimés à 838,978 livres suisses ancienne valeur.

des 28,999 journaux äe forêts äomsniales allranclues
se trouvent ainsi repartis clans les trois parties äu canton:

vans le äura 9,588 journaux,
5 kassln 14,999 „

5 les Hlpes 4,412 ^

4'otal: 28,999 journaux.

Ve qui kait en moyenne 4999 journaux par inspecteur,
veux äes arronäissements äe Korne, öortbouä et Aoutior
ont à peu près cette quantité, ves arronäissements äe

l'vberlanä, äe Ibun et äu Loelanä en ont moins, v'ar-
ronäissoment äe korrentru^ äöpnsse la moyenne äe 1,599
journaux.
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La plus grande partie lie ess forêts sont traitées en

futaie, il n'^ a qu'environ 1999 journaux lie taillis.
Les travaux d'ainênagement sont à peu près terminés

pour la partie llu dura, il a fallu tes suspenclre llans le
Lassin et dans les ^Ipes pareeque les eantonnements, qui
se conoluent cbangent presque cbaque ^jour l'êtenclue lies
forêts libres à aménager. Lt comme, par ces cantonne-
ments, l'Ltat ne reçoit, le plus souvent, que clos jeunes
forets on est force cie les combiner avec cl'autres con-
tenant clés bois plus âges. bin sorte qu'on ne peut ter-
miner les aménagements que llans les contrées ou les

cantonnements sont terminés. IZn attentant l'inspecteur
général fait tout ce qui dépend cle lui pour limiter au
clessous <ls 23,999 toises, branobes et soucbes comprises,
la quantité cle bois coupe annuellement.

d'ai l'bonneur cle mettre sous vos ^eux une rêeapi-
tulation clés recettes et dépenses cle l'aclministration clés

forêts clu canton cle Lerne penclant une période cle 15

années. Vous verre/ que le procluit net mo^en cl'un journal
cle korêt a etê 65 bal/ 8 rappes et ^/mgnm par annêe.

Ln Lranoe, le procluit net mo^en clés t'orvts cloina-

niales penclant los clix annees qui ont precede la crise 6e

1848, a êtê 6e 22 kr., 74 c. par bectare, ainsi 25 p. c.
6e moins que clans le canton 6e Lerne.

Ln vous remerciant pour l'bonneur que vous m'ave/
fait 6e m'appolor à la présidence cle notre société ^o me
recommande à votre indulgence et je déclare ouverte la
buitièms session de la société des forestiers suisses.
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